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376 Cours de littdrature

baton de J’expé’rfeucé.

Ce n’est pas 13 bien pre-
cisément ce

qi'a enseigné l'auteur du nouvel
Organe des scipnces - mais je sais que cest-la
ce que les metaphysciens francais, et d’apres
eux Mr, de Laharpe , ont vouly y entendre,
Ea leur accordant qu’ils ont raison jusqu’a un
certain point, je pourrois cependant leur de«
mander ce que clest que ce biton de lexpérience
sur lequel ils s’appuient s conlidemment? De
quol et de quelle manicra il est fait? Come
ment et jusqu'otr 'on peut s’y fer? Sur quel
fond Ilui-méme j] Pose? Car enlin je passe
qu’on s‘appuie sur un bdlon, mais il faut bien
que ce biton a son tour s'appuie et porte aussi
quelque part. — Ce sant-la des questions qui
sont 'encmre p!us impnrta ntes en -méthaphysique
que celles résolues par les législateurs anglais.,

Un philosophe allemand a taché d’y répondre:

el si sa réponse est valable, comme je le crois,
ce sera lui qui pourra bien un jour étre recons
nu pour le vrai législateur en saine méthaphysique.

A Tarticle Rabelais , notre Auteur dit
» quil n’exerca son esprit que dans le genre
» le plus facile, celui de la satyre allégorique.»
Le plus facile! Pourquoi donc en avons-nous
si peu de bonnes? Autant vandroit dire que
le genre le plus facile est ecelui des Cours de
litkéroture, — « Montaigne étoit sans doute un

» esprit d'une trempe fort supcrieure, Ses
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